
CONDITIONS.

ABONNEMENT:

un au - - - -.. :- s1.00

six mois -- -- 0.15

Un numéro - - 0.01

ge'L'abnnementest srtement payable
d avance.

--- - - -

-s

- -~- * -- --- '.,.--AJOURAL HBDOMDAIR ILLSMR
I. -à

CONDITION.

ANNONCES:

Par ligun

Premtbreinsertion, 106

Ins. subséquentes. gS

W;Remise Ubérat.
aux annonceurs à loag
tt.ce.

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Le vrai peut qu iquefois n'ètre pas " vrai sans biague."-Bais LEAU

Vol. I. H. BERTHELOT - - - Rédacteur. No. 42.

FeuIleton du "Canard."
L'eglise du verre d'eau

1

Par une brillante soirée d'Espa.
gne l'année 1815, le vieux curé de
Sai-Pietro, village à quelques
lieues de Séville, rentra, bien fati
gué dans sa pauvre maison, où
l'attendait la senora Magarita, di-
fne et septuagénaire gouvernante.
Z Quelque misère (lue l'on soit ha-

bitué à voir chez les Espngnois, on
ne pouvait s'empêcher de remir-
quer le dénument qui régnait au
logis dt bon prêtre. D'autant plus
que je ne sais quelle prétention au
hieni- re y faisait ressortir encore
davantage la nudité des laurs et la
pénurie des nubles. Dona Maga
rita achevait de préparer, pour le
souper de sou maitre, une assez pi.-
tite assiette d'oila-podrida, où ne se
trouvaient à, vrai <lire, malgré la
sauce et le nlom pompeux de ragoût,
que les restes du diner, assaison-
nés et déguisés avec le plus de ta-
lent possible. Ee curé huma de tou-
tes ses narines le mets alléchant, et
dit :

-Dieu soit loué, Magarita ; voi-
ci une olla-podrida qui fait venir
l'eau à la bouche. Par san Piétro 1
mon camarade, tu dois réciter plus
d'un chapelet en action de grâces
de trouver un pareil soupei chez
ton hôte.

A ce mot d'hôte, Magarita leva
les yeux, et vit il étranger qu'aie
nait la curé. Le visage de la gou-
vernante se décomposa subitement
et prit une étran.:e expression de
colère et de désappointement. Le
regard qu'elle jeta sur l'inconnu
brilla comme un éclair et se repor-
ta sur le curé, qui baissa les yeux
et dit à voix-basse, avec la timidité
qui redoute les semonces de soit
père:

-Bah 1 quand il y a pour deux
il y a toujours pour trois. Et tu
n'aurais pas voîLulque je laissasse
mourir de faim un chrétien qui
n'a pas mangé depuis deux jours.

-- Sainte Vierge ! Quel chréiein !
C'est plutôt un brigand

Lt elle sortit en murmurant des
paroles bourru'es.

I'hôte du curé, durant cette scè.
ne peu bienveillantite, demeura de-
boit et immobile prés du seuil de
la porte. Gélait tiai hmmtine ulv lai-
te taille, à demii-vêtu de haillouts,

couvert de vase et dont les cheveux
noirs, les yeux étincelants et la
hautp carabine ie devaient inspirer,
en ellèt, qu'un intérêt nedio.-re et
des suppositions peu rassurantes.

-Faut-il m'ein ailler ? dit-elle.
Le curé répondit par uit geste

emphatique :
-Jamais celui que j'abrite sous

mon toit n'eun sortira chassé ; ja-
mais il n'y scra le mal venu. Met-
tez là, Votre carnbi-bie, disons le
" 3enedicite," et à la table.

-Je tie quitte jamais ma carabi-
ne. Comme dit le proverbe castil-
lai :" Deux aiis, c'estunI"; 1Ma
carabine est ima imeilleure amiie ;
je vais la garder entre ntes jambes.
Car si vous voulez me laisser dans
votre maison et ne m'en fairesortir
que poliient, et lorsque je le vou-
drai, il en est d'autres qui petvtt
songer à m'et faite sortir malgré
mon gré et peut-être les pieds de-
vant 'r sus, à votre santé e t ran-
geons.

Le curé de San-Pietro était cer-
tes un homme de bon appétit, mais
il demeura en extase devant la vo-
racité de l'étranger, qui, nton con-
lent de humer, plutôt que d'avaler
l'olla-pod rida presque entière, vida
l'outre et ne laissa rien d'un énor-
me pain qi devait bien pestir dix
livres. Tandis qu'il mangeait vora-
ceinint, il jetait autour de lim des
regards inquiets ; oit le voyait tres-
saillir au bruit le plus insigtifl:ti i
et le vent ayant tout à coup fermé
violemment une porte. cet hommni
sauta sur sa carabine et l'arma,
comme prêt à vendre chèrement
sa vie. Remis bientôt de cette aler-
te, 1il reprit sa place à table et re
commença son repas.

-A present, dit-il encore la boti-
che pleine, il faut mettre le iom
ble à votre bonne iéception. Je
suis blessé à la cuisse, et voilé huit
jours que ma plaie n'a lété pansée,
donnez-moi quelques vieux chif-
fois, ensuite je vous débarasserai
de moi.

-Je ne cherche point à me dé-
barrasser de vous, répliqua le curé,
que son hôte, malgré le qui-vive ou
it se tenait, avait trouvé moyen d'a
muser par ses propos joyeux. Je
suis un peu chirurgien, et vous
n'aurez pour vous panser ii la ma-
ladresse d'un barbier de village, ni
(les linges insuffisants et niaipro
pres. Vous allez vor.

Disant cela, il tira il' une armoi-
re un trousseau ou rien nie man-
qultait; s'apprêta, les manches rele-
vées, à remplir les ftonctions de

chirurgien. La plaie de 'ét-ai ger
était profonde ; une balle avait
traversé la cuisse du malheureux,
et pour gn'il con titnàt à marcher,
il lui fallait une force et un couira.
ge p'ls qu'humains!

-Vous ie pourrez jaaitis Vous
remettre ei route aujourl'Iiii, dit
le curé en sondant la blessure avec
une satisfaction d'artiste amateur.
Il faut passer ici la nuit de trepos
re'arer vos l'orce., dimi n tutra l'in-
Ilanmiation. permettra aux chairs
de se diseiniler...

-- li Laut quieje parte auijirdu l i
sur l'here, interroipit bruslue-
meut Petranger. Il y en a qui
m'attendent, ajouta-t-il avec un n
soupi. t'o'u lourîieux ; et a qui Ile
cherchent, lti-il avec titi sourire fa-
rouche. \oyons avez vous achevé
votre pausement ? Bon !m vlie' A
l-aise et léger comme si je trais
pas de blessur. Dlonnez-ioi un
pain ; payez-vous de votre hospila-
lité avec cet.te pièce d'or, et adieu.

Le curé repoussa la pière ëvec
mécontentement.

Je tie suis pas un hltielier et je
tie vends pas mon hospitalité.

-Comme vous voudrez, et par-
don. Adieu, mon hôte. Disant ce-
la, l inconnu prit le pain que, sit
l'ordre de son maitre, et ein richi-
gnanluît, avait apporté Magarila. et
l'otn vit bientôt sa haute taille dis-
paraitre travers le feuillage dii
hois qui entourait la 1iaisoi, ou
p-utôt la cabane du curé.

une hure apres, une vive moas-
queterie se lit entendre, et l'étran-
ger repartit sanglant, blessé à la
poitr'iue et pile comme un mou-
rant.

-Tleiez, dit-il en présentant au
curé quelies pièces d'or ; mes en-
fants... dans le ravin ... proche de la
petite rivière...

Il tomba ; des gendarmes espa-
gtiols entrèrent la carabine an
poiung, et iféprouvernet aucune rô-
sistance de la part du blessé, qu'ils
gariottaient étr-oi tement. Aprés
quoi ils permirent au curé de poser
uit appareil sur la large plaie du
malheureux. Mais ci dépit de tou-
tes les observations qu'il allégua
sur le danger d'emmener un hom-
me si gravement blessé, ils ne pin-
cî-reint pas moins leur prisonnier
sur une charrette.

-Bah I bah ! dirent-ils, qu'il
meure de cela ou de la corde, soi
ahTairn'en est pas moins bien as-
surée. C'est le rameux Lbrigand
José !

José remercia le curé par luit lé-

ger sign" le tte. %iistuite il de-
umatî'ia tut vert- d'eau, et comme
le curé se penciait vers lui pour
approcelr1 1, vorre de ses lèvres

-Vous savez, lui dit-il d'une
voix moiuii'ant.

Le enté iippontdit par ui signe
d'itielligence.

Quaind le convoi se ftut éloigné,
le vieux c a. malgré les observa-
tions de M1lagaritau, qi lui représenl-
tait loniguîemecnt les damgers et I'i.
nutilité le sortir ainsi la nuit, tra-
versa iiune partie it bois. se dirigta
vers le ravin, et y trouva, près du
radavre d'unie femmiîtte tliée sans
doute par quelque balle p-dti des
getdarines, un entf:unit i la inamel-
le. et un petit garçon de quatre
ais, qui tirait le bras de sa mère
pour l'âveiller, car il la croyait en-
dormie...

Vous pouvez juger de la surprise
de %lagarita, lorsqu'elle vit revenir
le cure avec deux enfants.

-Saints et saintes du paradisi
que vouflez-vous faire de cela, mon-
sieur ?... La nuit ? Nous avons à
ein- de quoi vivre, et vous ralle-

tiez deux enfants ! Il faudra donc
que j'aille inendier de porte en por-
te, pour vous et Jnr eux ! Et
qu'est-ce que ces enfants ! un fils
de vagabond, de ihohéinieui, de bri-
gand, de pis peut-être ! Je suis
stre (ui s tie sout pasi seulement

En ce moment l'enfant au mail-
lot se lmit à crier.

(A cONIiEuEt.)

Au restaurant .
Le garçon qui sert à les yeux

très rouges, ce qui intrigue un cou-
soumnateur ai cœvur sensible.

-Dites-moi, gar ion, est-ce quIe
par hasard vous auriez une oph.
thalmie ?

-Une ophthaltmie ?... Monsieur,
je crois qu'il n'en reste plus ; mais
je vais voir à la cuisine

-Le potage est trop salé.
Monsieur, peu endurant, fait vo-

ler son assiette pleine par la fen-
tre.

Madame, avec sang-froid, enlè-
ve la nappe par les quatres coins
avec ce qui est dessus : assiettes,
argenterie, carafes,- et jette éga-
lement le tout par bi croisée.

-Qu'est-ce que vous faites là ?
hurle monsieur.

Madaine, avec douceur et natu-
rel :

-Mon ami, j'ai cru que tu vou-
lais dinter dans -3 jardin.
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